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Les mangeurs de poussiere : une installation de Nathalie Demaretz accueillie au 
cinema Les Varietes a Marseille - 14 janvier 2016 au 29 janvier 2016 

Tout ce qui fait exil en nous 
Au fond du cinema Les Varietes, occultee par des baches, plongee dans l’obscurite, la 
salle d’exposition accueille un cortege bien etrange. C’est l’installation de la videaste 
plasticienne Nathalie Demaretz : Les Mangeurs de poussiere, proposee en acces libre 
jusqu’au 29 janvier. Des mannequins, un peu plus grands que la moyenne humaine, sous 
l’effet de ventilateurs peripheriques, oscillent sur leur socle de beton dissimule par un 
drap. Entraves et mouvants, dans la tension generee par le desir d’avancer, de fuir tout ce
qui, de tout temps, a pousse les hommes a la migration, et la pesanteur de la route, de la 
fatigue, de la poussiere qu’ils mordent, du desespoir qui les mord. Longues chemises 
legeres tachees, tuniques, djellabas, toges, figurent leurs corps sans chair, ecrans blancs, 
traverses de lumiere et d’images anciennes. Les tetes de platre, travaillees en volume, 
toutes differentes, donnent a chacun des traits uniques, une grimace, une emotion, un 
sentiment. Ils sont ensemble mais seuls : chacun a son histoire. L’un porte un masque a 
gaz, l’autre par un tube chirurgical semble insuffler a sa femme un peu de vie pour 
poursuivre le chemin. Tel est tire par un enfant, manches vides nouees entre elles, tel 
autre, lunette, baisse le front, concentre sur son destin. Tous marchent dans la meme 
direction, escortes par la mort et la douleur universelle du cri de Munch fige dans un 
masque. Dans leur dos, sont projetees des images en noir et blanc, archives 
documentaires d’exodes ou paysages. De vrais visages, de vrais corps apparaissent 
fugacement, des voies et des tunnels ondulent sur le tissu, des escalators montent et 
descendent. Autres flux, autres temps, autres lieux. Films et photos defilent, opposant leur
rythme rapide a l’interminable marche des exiles, accompagnes par deux bandes sonores 
diffusees en alternance. Celle de l’artiste intitulee Inside et celle de Xumo Nunjo, musicien
camerounais, inspire par les discours de presidents africains assassines. 

Si l’installation de Nathalie Demaretz a ete inauguree dans la rue a Barcelone, integrant 
les deambulations des passants, elle etait initialement concue pour l’interieur. Le cinema 
Les Varietes lui offre donc l’occasion de se poser, pour la premiere fois, dans un espace 
clos, meme si les dimensions de la salle ne permettent pas la vision de loin des 
personnages avec lesquels le rapport est sans doute trop immediat. On tourne autour 
d’eux. On les touche. On se mele au groupe. 

Nathalie Demaretz voulant evoquer « la marche universelle et intemporelle des migrants » 
choisit le masque pour « parler a travers » comme la persona du theatre romain, creant la 
distance symbolique necessaire. L’oeuvre qui reprend un de ses themes de travail, ne 
peut laisser indifferent non seulement parce qu’elle s’ancre dans l’actualite dramatique de 
milliers de migrants mais encore parce qu’elle resonne avec tout ce qui fait exil en nous. 
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